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A N N E X E

Ne vous faites pas d ’illusions. L ’entente est complète entre l ’Italie et l’Allemagne. L ’axe Rome- 
Berlin fonctionne parfaitement. De nouveaux contacts sont prévus prochainement entre hommes 
d ’Etat allemands et italiens. En ce qui concerne l’Espagne, le fait qu’il y ait plus d ’italiens que 
d ’Allemands est normal. Le drame se passe en Méditerranée. Si l’on était appelé à com battre une 
révolution soviétique dans les pays scandinaves, il y aurait plus d ’Allemands que d ’italiens. Bien 
plus, en Espagne, la présence de contingents allemands trop nombreux pourrait faire naître un 
doute. La France doit être satisfaite qu’il y ait plus d ’italiens que d ’Allemands au sud des Pyrénées. 
L ’Autriche? Certes, le problème est délicat et complexe. Nous l ’avons examiné à fond et sur toutes 
ses faces. Il y a de vieux Autrichiens qui communient encore dans les idées d ’autrefois. Mais la 
jeunesse est naziste et la jeunesse c’est l’avenir. C ’est pourquoi nous avons l’impression qu ’il y a 
peu ou rien à faire. L ’Allemagne un jour absorbera l’Autriche. Comme l’a dit un jour un de nos 
fonctionnaires: « C ’est nous qui nourrissons le chapon, mais c’est les autres qui le m angeront». 
L ’Anschluss... que faire pour l’empêcher? La restauration des Habsbourg? Mais nous savons que 
si elle avait lieu, l ’Allemagne ne respecterait plus l’accord du 11 juillet 1936 et ce serait la fin de 
l’indépendance autrichienne. D ’autre part, quelle attitude les Habsbourg auraient-ils à l ’égard de 
l’Italie? Au cours des siècles, cette famille ne s’est inspirée que d ’une politique anti-italienne. En 
cas de restauration ça pourrait recommencer. Nous pouvons forger des armes contre nous et cela 
d ’autant plus que les Etats de la Petite Entente se sont prononcés également contre cette restaura­
tion. Certes, nous ne souhaitons pas l’Anschluss, mais tout laisse entendre qu ’il sera un jour ou 
l’autre fatal, inévitable. L ’Allemagne s’étendra jusqu’au Brenner. Certes, ce sera un voisin lourd, 
agaçant, pénible. Mais nous ne le craignons pas. Le Brenner: huit mois de l ’année, c ’est la neige; 
quatre mois, la roche, c’est-à-dire un terrain des plus aisés à défendre. Le Brenner n ’est pas 
un fleuve. Malheureusement peut-être pour l’Italie, car le Rhin au cours des siècles, a constitué 
entre la France et l’Allemagne une frontière délicate qui a toujours obligé les deux pays à demeurer 
éveillés, forts et prêts à la lutte. C ’est ce stimulant qui explique le développement brillant et continu 
des civilisations française et allemande, les deux plus grandes de l ’Europe. Notre entente avec la 
Yougoslavie? La Yougoslavie est un pays des plus sains. Le Régent Paul est anti-bolchéviste 
jusqu’à la moelle comme M. Stojadinovitch. Avec de pareils hommes d ’Etat, il est facile de 
s’entendre et avec d ’autres encore. Si l’Allemagne devient forte, nous aussi.
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Le Ministre de Suisse à Rome, P. Ruegger, 
au Président de la Confédération, G. Motta

L Confidentiel Rome, 4 mai 1937

A plusieurs reprises, et notamment dans ma lettre du 27 mars je vous ai 
entretenu du tort considérable que ne cessent de nous causer les résumés de
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presse renferm ant des extraits de nos journaux que compile la Légation d ’Italie 
à Berne et qui sont transmis maintenant par téléphone à Rom e2.

Au cours de deux entrevues avec le Sous-Secrétaire d ’Etat, M. Bastianini, 
j ’ai pu mettre au point les appréciations émises sur la base de ces résumés, qui 
ne reflètent pas d ’une manière complète l’attitude de nos journaux et qui ne 
laissent passer aucune voix peu sympathique pour l ’Italie. Je puis ajouter que 
pour parer à ces ravages, j ’ai écrit une lettre à la main à M. l’Ambassadeur 
Bastianini, confirmant que les indications dont il disposait n ’étaient ni complè­
tes ni équitables. Malgré tout, ces «fonogram mi di stampa» de la Légation 
d ’Italie continuent à faire des dégâts ici. Je vous avais déjà dit, à teneur d ’une 
allusion faite par M. Bastianini, que même un homme aussi serein et bien dis­
posé à notre égard comme le Ministre des Finances, M. Thaon de Revel, avait 
marqué son désappointement de « l’attitude peu amicale de la presse suisse». 
A ujourd’hui il me revient indirectement -  mais, pour des raisons spéciales, je 
vous prie de ne pas faire usage de ce renseignement très confidentiel -  que les 
collaborateurs directs du Duce à un autre Ministère ont tout dernièrement aussi 
manifesté une certaine mauvaise humeur à l’égard de la Suisse en raison de ces 
fameux résumés incomplets et tendancieux. Comme ces bulletins, lancés avec

2. Dans sa lettre personnelle du 20 mars 1937 au Président de la Confédération, le Ministre 
Ruegger avait déjà écrit à propos de ces résumés de presse: G raf Ciano liess sich unschwer dafür 
überzeugen, dass die Sache [article de presse sur Ras Desta] auf sich beruhen muss. Indessen gab 
er mir zu verstehen, dass seine Demarche ihre Ursache in dem gewissen Unmut fand, die der 
Regierungschef selber beim Lesen der üblichen Übersicht der schweizerischen Presse geäussert 
hatte. Im Laufe unserer Besprechung, die im übrigen im freundschaftlichsten und vertrauens­
vollsten Ton verlief, äusserte der Aussenminister allgemein gewisse Bedenken hinsichtlich 
der Italien gegenüber «wenig freundlichen Haltung eines Teils der deutsch-schweizerischen 
Presse» (Ich glaubte, in dieser Anspielung mit Recht oder Unrecht einen gewissen Einfluss der 
Deutschen Botschaft in Rom zu erkennen und habe dementsprechend reagiert).

Es erschien mir notwendig, bei dieser Gelegenheit in rein persönlicher und freundschaftlicher 
Form den Grafen Ciano darauf aufmerksam zu machen, dass die Presse-Resumés, die ihm und 
dem Regierungschef vorgelegt werden, manchmal gefärbt sind, ein ungenaues Bild unserer 
Presse vermitteln und zudem, wie ich an Beispielen belegte, von denen der Pressechef, Minister 
Rocco, Kenntnis hat, auf etwas tendenziösen Übersetzungen fussen. Ohne irgendwelche Kritik 
an der Italienischen Gesandtschaft in Bern üben zu wollen und ohne auch den Besprechungen 
vorzugreifen, die Sie möglicherweise mit Herrn Minister Tamaro über diesen Punkt haben 
werden, glaubte ich, bei dieser Gelegenheit auf die Tätigkeit des Sohnes Colombi anspielen zu 
sollen. Dieser Umstand, dessen Fortdauer Sie mir anlässlich unserer letzten Besprechung in 
Bern bestätigten, war dem Aussenminister gänzlich unbekannt und er dankte mir dafür, ihn 
rein persönlich hierüber aufgeklärt zu haben. Wie er betonte, sind es manchmal ganz unbedeu­
tende Leute, deren Tätigkeit sich auf die Dauer schädlich auswirken kann. Ich weiss nicht, ob 
Herr Minister Ciano auf Grund meiner persönlichen Mitteilung in nächster Zukunft zu rea­
gieren gedenkt. Auch ist es begreiflich, dass in mancher Hinsicht eine direkte Besprechung mit 
Herrn Minister Tamaro vorzuziehen wäre. Indessen ist es wesentlich -  wie Herr Minister Ciano 
mir selbst bei Schluss unserer Besprechung erklärte -  dass er über gewisse Verhältnisse, die seit 
Jahren andauern und die der italienische Gesandte in Bern bei seinem Am tsantritt bereits vorge­
funden hat, aufgeklärt ist.

P.S. Es scheint mir der Sache förderlich zu sein, dass wenigstens vorderhand der Ital. 
Gesandtschaft in Bern gegenüber nicht auf das vorstehend wiedergegebene Gespräch angespielt 
wird.
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un zèle excessif par la Légation d ’Italie, circulent parmi tous les membres du 
Gouvernement, on finit par croire que l’excellente atmosphère des relations 
italo-suisses ne repose pas sur des bases aussi solides que l’on a voulu admettre.

Vous voyez donc, Monsieur le Président, que nous devons nous préoccuper 
sérieusement de ce côté des renseignements transmis de Berne. Et j ’en viens à 
me demander si, pour donner plus de poids aux continuelles mises au point que 
nous sommes obligés de faire ici et qui vraiment pourraient nous être évitées 
par la Légation d ’Italie, vous ne jugeriez pas opportun de faire vous-même 
appel à la compréhension de M. Tamaro. Peut-être serait-ce même le cas de 
faire entendre que, dans l’intérêt de nos bonnes relations, l’ancien Ministre 
d ’Italie, M. Marchi, avait en son temps déclaré lui-même qu’il s’efforçait 
d ’aplanir toujours les différends, en ne signalant pas à Rome des choses qui 
n ’en valaient vraiment pas la peine.
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La Division des Affaires étrangères du Département politique 
au Ministre de Suisse à Berlin, P. Dinichert

Copie
L NB Bern, 4. Mai 1937

Wir beehren uns, den Empfang Ihres Schreibens vom 28.v .M .1 in der Ange­
legenheit der Vereidigung des Personals der Berliner Verkehrs-Gesellschaft zu 
bestätigen, dem auch einige Schweizerbürger angehören.

Unseres Erachtens kann der betreffende Eid auf den Führer des deutschen 
Reiches dann unbedenklich geleistet werden, wenn von der selbstverständ­
lichen Voraussetzung ausgegangen wird, dass die Treuepflicht gegenüber 
dem Gaststaate nie eine Verletzung derjenigen gegenüber dem Heimatlande 
bedeuten kann.

Wir fragen uns nämlich, ob es für unsere Landsleute nicht unter Umständen 
eine schwere berufliche Schädigung bedeuten könnte, wenn sie sich weigern 
würden, einen Eid abzulegen, der gegenwärtig in Deutschland bei Angestellten 
öffentlicher Körperschaften als durchaus natürlich empfunden wird.
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